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' J'ai déjà eu plusieurs fois l'honneur de rendre compte 
à Ja Société asiatique des travaux du P. Hyacinthe , 
ainsi que des traductions et des extraits qu'il a faits des | 
livres chinois, pendant son long séjour à Peking. Je 
dois m’occuper aujourd hui de deux nouveaux ouvrages 
quil vient de publier. Ils sont relatifs à l'histoire de 
YAsie centrale. Le premier forme la troisième partie 
de ses Mémoires sur la Mongolie; ie second est in- 
titulé Histoire des quatre premiers empereurs de la 
maison de Tchinghiz-khan. رر‎ A E, 

Nous connaissions déjà en Europe tout ce que con- 
tiennent ces deux ouvrages, par les travaux de Visde- 
lou, de Gaubil, de Deguignes père et du P. Mailla ; 
ces savans s'étant aides des mêmes textes chinois que ie 
P. Hyacinthe a pris pour base de ses recherches. Ces i 
textes se trouvent dans les annales connues sous le titre : | 

* Le titre du premier de ces ouvrages est: 3anuckn o Mon- 
roain, ou Notes sur la Mongolie (S.t-Pétersbourg , 1828, in-8.°); 
le second s'appelle: Mcmopia nepsnxb yempipex b ط سم مه‎ n3b 
Ajoma Gnurucosa , c'est-à-dire Histoire des quatre premiers khans 
de la maison de Tchinghiz , avec une carte de leurs campagnes dans 
Je sud-est de l'Asie (Saint-Pétersbourg , 1829, in-8.°). 

Le 


پیا 


并 


(4) 
de Thoung kian kang mou , et principalement dans la 
grande collection des vingt-deux historiens, appelée 
Nian eul szu. C'est dans ces deux vastes recueils , que 
les récits de tous les évènemens qui se sont passés dans 
l'Asie moyenne, ont été conservés par les auteurs chi- 
nois; ainsi, on peut les regarder comme les sources les 
plus abondantes pour l'histoire des peuples qui, à dif- 
férentes époques, ont habité cette immense contrée. 

On conçoit aisément, d'après cet exposé, que lon 
ne peut espérer de rencontrer, dans les deux ouvrages 
du P. Hyacinthe, une riche moisson de faits nouveaux, 
mais il est facheux de se trouver dans Ja nécessité de 
dire, que ses ouvrages pourront au contraire contribuer 
à répandre beaucoup d'erreurs très-propres à jeter de 
nouveau de ja confusion dans l'histoire de 6 
moyenne; histoire qui n'était pas encore suffisamment 
éclaircie malgré les travaux de Gaubil, de Deguignes 
père, du savant président de notre Société, et de 
quelques autres personnes en état de el les 

originaux chinois. Du reste, je me hâte de le dire, ce 

nest pas à l'ignorance de Ia [orrae chinoise qu'il fi at- 
tribuer {es erreurs graves qui rendent les deux ouvrages 
du P. Hyacinthe peu utiles et même dangereux pour 
16106 de [histoire et de Téthnographie de 6 
moyenne, c'est à son aveugle confiance dans les der- 
nières éditions des textes qu'il a traduits, et parce que 
ces éditions sont accompagnées de commentaires rem- 
plis des hypothèses les plus extravagantes. 


Cette assertion ayant besoin d’une explication, je 
vais la donner. 


gys 


| (5) 

Lorsque , vers le milieu du siècle passé, l'empereur 
Khian loung eut conquis la Dzoungarie et la Petite 
Boukharie, et qu'il eut étendu les frontières occiden- 
tales de son empire jusqu'aux sources du Djihoun et du 
Syr-daria, il fit dresser une carte exacte de cescontrées. 
Reconnaissant bientôt la difficulté d'exprimer les noms 
étrangers, en caractères chinois, ce grand monar- 
que nomma, en 1763, une commission qu'il chargea 
de recueillir toutes les dénominations géographiques 
du Tubet, de la Petite Boukharie et de ja Dzoungarie, 
ainsi que les noms des chefs et des magistrats de ce 
pays, de donner la traduction de ces noms et de 5 
transcrire dans les caractères des six langues suivantes, 
savoir en chinois, en mandchou, en mongol, en kal- 
muk, en tubétain et en turkestani. La commission 
remplit cette tache avec zéle, et ne tarda pas a pu- 
blier le résultat de ses travaux dans un livre intitulé 


A 或 ا‎ 
Fe TE 2 Je ys yu thoung wen tchi. 


Malgré quelques explications hypothétiqueset plusieurs 
erreurs historiques, cet ouvrage est d’une grande uti- 
1/۱: on ne peut reprocher à la commission que d’avoir 
cru qu'il fallait expliquer tout, parce que Tempereur 
l'avait ainsi ordonné. 
Ii parait que ce livre plut beaucoup au monarque 
chinois, et qu'il lui donna l'idée de faire interpreter 
par Ja même commission , noms propres qui se trou 
vent dans les histoires chinoises des dynasties des Liao, 
des Kin et des Yuan, ou Mongols qui ont régné en 
Chine. Ce second ouvrage parût sous le: titre de : 


(6) 


BP = TYE À» 


Liao Yuan san szu yu kiai. Cependant cette tâche 
était. trop difficile pour quelques prétres mongols 
et tubétains, car il y a une grande différence entre 
traduire des dénominations géographiques existan- 
tes dans un pays qu'on connaît et dont on sait la 
langue, et rétablir des noms plus anciens, altérés par 
les transcriptions chinoises, et dont la signification n'est 
pas donnée par les historiens chinois. . 

Les Chinois ont, il est vrai, un système particulier 


pour la transcription des noms étrangers, et quand on 


le connaît bien, il n’est pas toujours impossible d'en 
rétablir T hernie Ce n’est pas ici le lieu de déve- 
lopper ce. fait par des exemples; mais il est certain 
que, quand on sait la langue à laquelle appartiennent 
les mots défigurés par les Chinois, on en pont Jeton 
ver un bon nombre avec facilité. SSeS SL 
La commission de Khian loung étaït dans ce cas pour 
les noms mongols sousla dynastie des Yuan ; cependant 
il paraît qu’elle sest trompée souvent dans ses explica- 
tions, dont. plusieurs sont réellement forcées. Quant 
aux Kin, nous savons qu'ils appartenaient à la même 
souche de peuples que les Mandchoux d'aujourd'hui; 
Jes mots de leur langue conservés par les auteurs chi- 
nois avec. leur signification, se rencontrent en grande 
partie et avec peu de différence dans le mandchou. 
Les mémes auteurs ne nous ont transmis que quelques 
termes de l'idiome des Liao. ou Khitan, avec leurs ex- 
plications ; ils ne ressemblent ni au mongol ni au man- 


یې 
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dchou, et paraissent appartenir à une langue essentiel- 
Jement différente de celles-là et qui n'existe plus. Les 
membres de la commission de 7 Joung ne les ont 
pas expliqués non plus; mais en revanche ils inter- 
prètent tous Jes noms propres des Kin et des Liao a 
Paide du mandchou et du mongol. ٢ lege ناه‎ 

11 paraît cependant que la cour de Péking a pris 
goût aux travaux dela commission , et les membres ou 
les élèves de cette commission ont été chargés Caller 
encore plus loin, et de ne pas ۴6 borner à expliquer; 
par le mongol et Le mandchou, les noms propres conte- 


nus dañs l'histoire des Liao, des Kin et des Yuan, mais — 


dé remonter plus haut, et de soumettre au même pro- 
cédé ceux des Thowkhiw, des Hioung now, des Sian 
pi, des Jeou j an, des Ouigours et de tous les peuples 
qui, depuis les temps les plus reculés; ont joué un 
rôle dans I Asie moyenne. BREE 

Les hommes chargés de ce travail l'ont exécuté sans 
réfléchir que la plupart de ces nations ont été, ou pour 
vaient être, d’une origine fort différente de celle des 
Mongols et des Mandéhoux ;'etsans s'apercevoir qu'elles 
appartenaient en grande partie à la famille türke, dont 
la langue na que fort peu de rapports avec le mongol 
et jes dialectés toungouses. دد‎ 7 Te piste FOU! 
. On: court, en général , une’ chance’ malleureuse 
quand on veut appliquer Tétymologieà des mots étran- 
gers donton ignore da signification, et quand on ne con: 
naît pas non plus la langue à laquelle ils appartiennent. 
C'est pourtant la’ marche qu'ont suivie; ` dans leurs 
notes; les éditeurs des textes chinois qui ont ‘servi de 
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سي 
base aux travaux du P. Hyacinthe. Partant du faux‏ 
système que tous les peuples qui ont jadis habité Ia‏ 


Mongolie, avaient été des Mongols, et avaient parlé la 


langue mongole, ces éditeurs ont rapporté tous leurs 
noms propres à ce dernier idiome. J'ai déjà eu l'occasion 
de démontrer, il y a quelques années, l'absurdité d’un 
pareil système, en expliquant une fois par Ie russe, 
et une autre fois par 16 turc, plusieurs noms de lieux 
de l'Afrique mentionnés dans les auteurs anciens, et 
que feu M. Malte-Brun avait voulu dériver de la langue 
hébraïque. StS 
De pareils jeux, ou plutôt de pareils écarts d'esprit, 
ne peuvent jamais servir de preuves historiques, et de- 
yraient étre bannis de toutes les recherches sérieuses. 
Les interprètes de Khian Joung ont agi comme des 
gens qui voudraient expliquer par le francais, les 
noms géographiques d'origine allemande, qu'on ren- 
contre dans les provinces françaises habitées autrefois 
par des Allemands , parce qu'on. parle à présent fran- 
çais dans ces pays. | 
On doit regretter que le P. Hyacinthe ait adopté, 
comme autant de vérités, toutes Tes erreurs des édi- 
teurs des livres historiques qui ont paru dans Ja der- 
nière moitié du règne de Khian loung. H ne Jes a pas 
seulement conservées, mais il s'en est méme servi pour 
bâtir un nouveau système ethnographique des peuples 
de l'Asie centrale, qui de cette manière deviennent 
tous Mongols. ein 
Ce savant ecclésiastique commence l'histoire des 
Hioung nou par ces mots: « A l'époque des change- 


CO) 
» mens politiques qui eurent jieu en Chine dans les 
» 111,۶6) IV. siècles avant notre ere, la Mongolie prit 
„insensiblement une forme nouvelle; trois khanats 
» puissans لک‎ étaient formés par la réunion successive 
» des tribus ; celui des Toung hou, dans la Mongolie 
» orientale, celui des Hioung nou, dans le pays actuel 
» d'Ordos et des Khalkha , et celui des Yue tchi a 
» Touest de {Ordos ». Cependant tous {es historiens 
chinois s'accordent à dire, que ces trois peuples par- 
laient des langues différentes ; aussi M. Abel-Rémusat 
et moi avons nous démontré que les Toung hou étaient 
des Toungouses, les Hioung nou des Turcs, et les 
Yue tchi ou plutôt Yue të, a nation qui, dans les pre- 
miers siècles après notre ère, conquit une partie de 
Y'Hindoustân septentrional, et principalement le pays 
arrosé par l'Indus. Elle y fut connue des anciens sous le 
nom dIndo-Scythes , et ses descendans existent encore 
aujourd hui dans ces contrées sous le nom de Yut 
ou Jut. Le Père Hyacinthe 6 tient aucun compte 
de toutes ces circonstances ; et suit aveuglément le 
travail de Ja commission de Khian loung, par Ja- 
quelle ces peuples sont déclarés Mongols, ainsi que 


toutes les nations qui ont habité après eux la Mongolie - 


actuelle, tels que les Sian pi, Jes Ju ju ou Jeou jan , 
et les Thou khiu. Se : وو ټاو‎ 
D'après ce système la commission a cherché à expli- 
quer par fa langue mongole tous les noms propres de ces 
différentes nations, conservés dans les livres chinois. 
Comme ces livres ne donnent pas ja signification de ces 
noms, on conçoit que, ainsi que Je l'ai déjà fait obser- 


( 10 ) 
ver, les étymologies de la commission. doivent étre 
excessivement vagues et même tout-A-fait arbitraires. 
Le premier Chen yu, ou roi des 05776 nou, que 


5 
le 2 ویر د‎ identifie avec les Huns , s'appelait 


es DA Theou man. me P. Hyacinthe en fait To- 


ss i وه‎ rapprocher ce nom du mot towman qui, 
aussi bien en mongol, qu'en turc et en mandchou و‎ SI- 
gnifie dix mille, et qui, par conséquent, ne prouve 
rien en faveur de rousing mongole des Hioung nou. 


Le second Chen 1 ge fut 195] a Mei tou. Cest | 


ainsi qu'on doit lire ce on nine le font observer 
Szu ma thsian, qui a ee ses exploits dans 16 
Szu ki, et les meilleurs dictionnaires chinois, qui 


doit se ce 161 6 nine PE 


mei (1), et jÎ « comme == pe Le: premier de 


ces deux oH a وا‎ les prononciations 
mao et me, et le second celles de tun et de thun. La 
commission de Khian Joung écrit modo au lieu de Meï 
tou, pour en faire le mot mogol modo qui signifie bois. 

Vers la fin du premier siècle avant notre ère, es 
Chen yu des Hioung nou commencerent a placer, de- 


vant leur titre, l'épithète de PET oF jo thé, a 


disent que 


(1) Notez cependant que le Dictionnaire de Khang hi veut que 


ce caractère soit prononcé me dans le nom. dú Chen ye des Hioung 
nou; mais cela revient au même, 


‘> 
ysl 


i 
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dans leur langue avait 1a signification de vertueux et 
respectueux envers ses parens, exactement comme 


xe hiao en chinois. 


La commission de Khian loung a été embarrassée 
pour expliquer ce mot par la langue mongole, qui, ďa- 
près l'hypothèse admise par ses membres, avait été 
celle des Hioung nou. Par conséquent, le P. Hyacinthe 
dit dans une note ; « Ceci est un de ces mots très-défi- 
» gurés par le chinois, et pour cette raison il devient 
» difficile d'en trouver un dans la langue mongole qui 
» senrapproche, tant pour la prononciation que pour la 
» signification ». En 76 ıi est un des plus forts 
argumens que Ton puisse alléguer contre Thypothèse 
gratuite que les Hioung nou auraient été un peuple de 
race mongole. C'est indubitablement le mot turc Gs 
yakhchi, prononcé dj akchi par la plupart des nomades 
turcs de 1 Asie moyenne, ٨ qui signifie bon , excel- 
lent, vertueux. Le premier caractère de ٥ transcrip- 
tion chinoise se prononce en Jangue mandarinique Jo, 

EE $‏ سه Re a‏ کنن یس 


avec le Bie کر‎ Jy ching ou l'accent bref, mais dans 


la plupart des dialectes populaires (1), est prononcé 


(1) « Le quatrième ton, dit M. Marshmann, dans sa dissertation 
» sur la langue chinoise , en tête de son édition des Œuvres de 
» Confucius (pag: 35), est exprimé par Le caractère Yuh ou Yup, 
» employé souvent dans cet ouvrage pour désigner l'entrée. Ce ton 
و‎ ma été défini comme bref, rapide et rentrant dans lintérieur de 
# la bouche. H n'a rien qui ressemble aux trois autres, est invaria- 
» blement bref, et rend le son de Ja syllabe originale plus bas; de 


al 


le 
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yok ou jok, et dans le chinois parlé au Japon, on trans- 
crit 16 son de ce mot par \ G&S Ziak. Le second 
caractère du titre Jo ti est ; se prononce à Ja 
vérité, 1 ou thi » mais l'élément vocal qui lui donne 
le son, est le groupe ZE prononcé ٧00 
chi, et seulement dans quelques compositions tt. Il est 
réuni ici à la clef ke, cuir, et le caractère quil 


forme avec elle désigne des souliers de cuir. Comme 
les Hioung nou n'avaient pas d'écriture particulière, ils 
se servaient de celle des Chinois, et il est très-probable 


qu'ils auront transcrit le mot yakhchi par See sor 


yokchi ou jokchi, dont les caractères ne donnent d’au- 
tre sens en chinois que celui de sicut est. Les Chinois د‎ 


_qui ont la mauvaise habitude d'employer des caractères 


y 


» sorte que dans 18 prononciation de Pe king elle se termine par un 
« H; mais dans le dialecte de Canton en P, KOUT». 

En effet, la 10.¢ série des syllabes ayant le Jy ching ou quatrieme 
ton, laquelle est placée dans les dictionnaires toniques des Chinois 


5 
sous le caractère REIS. Yo (ou Yok), ne contient que des syllabes 
~~ 5 
qui, dans les dialectes provinciaux, se terminent en ox, tandis 
qu'on n'entend dans ja langue mandarinique qu'un o bref avec une 
aspiration presque insensible à la fin. 


Jr 


On peutaussicomparer pour Ia prononciation du caractère Fr 
f 


la Grammaire de M. Morrison (Calcutta, 1815, in-4.°), 


pag. 8, et 


son Dictionnaire tonique (Macao, 1819, in-4.°), et Ton verra 
qu'on le prononce Yox à Canton. Re 


2 


1 
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d'une signification méprisante , pour exprimer les noms 
des nations étrangères, ont vraisemblablement , comme 


“ils fe font souvent, ajoute la clef de VEE cuir, à la lettre 
是 chi, pour donner, par un mauvais jeu de mot, 
aux princes de leurs ennemis naturels, un titre hu- 
miliant qui signifie semblable à des souliers de cuir. 
Ils se seront réjouis de cette invention spirituelle, 
sans se soucier de ce que la prononciation du mot 
ture Hioung nou, avait été, de cette manière, changée 
de jokchi en jokti. BR ES و په‎ 
Le P. Hyacinthe s'est trompé dans la prononciation 
du nom du 20.° Chen yu qu'il appelle Khoudourkhou, 


au lieu te JA We HP 呼 Khoudourchi ,-Car 


Je dernier caractère de ce nom, que 16 P. Hyacinthe 


a confondu avec ل۲‎ hou (ou khou , porte), se pro- 


nonce chi et signifie و و‎ 
Après l'histoire des diverses branches des dynasties 
Hioung nou, le P. Hyacinthe donne celle des 70 pha, 
des Sian pi et des Jeou jan. On aurait dû s'attendre 
de le voir retrouver, comme Ja commission de Khian 
loung, dans fa langue mongole le mot mokolow qui, 
dans celle des Jeou jan, signifiait chauve, mais il paraît 
quelle nena rien fait , parce que ce mot, qui n'est pas 
mongol, ne se rencontre pas dans cette langue ; aussi 
Je P. Hyacinthe n'en dit rien. Il se pourrait bien que ce 
mot etit quelque relation avec le terme mandchou 


( 14 ) 


Spani mokholo, qui signifie un bœuf sans cornes, 


en mongol معححبعم‎ 76 

Le P. Hyacinthe, suivant, à ce qu'il paraît, les hy- 
pothèses de fa commission de Khian loung, intéressée 
à retrouver partout des noms mongols dans [Histoire 
ancienne de la Tartarie , transcrit les deux caractères 


Lx qui servent à exprimer le nom de fa-‏ پور 
mille des He Stan pi, par Mou joung au lieu de‏ 
Mou young; en effet la dernière de ces deux lettres ne‏ 
se prononce que yong ou young, et quelquefois dans‏ 
les vers yong’, mais jamais young. +. ,‏ 

_ L'origine des Jeou jan est couverte d’un voile épais; 
quelques auteurs les font descendre des Toung hou, ou 


peuples toungouses, d’autres disent qu'ils étaient Hioung 


nou; ét par conséquent Turks. M. J, J. Schmidt de Saint 
Pétersbourg; a: cru. prouver, que quelques noms des 
khans de cette nation avaient une signification en mon- 
göl; il xété induit en erreur par les transcriptions fau- 
tives de ces noms données par Deguignes dans son His- 
toire des Huns. Deguignes écrit, par exemple, Ta lan 
pour Tatan, et Onahoei pour Anagoui. Je le répète, 

cette manie de vouloir expliquer par. des es ac- 
tuelles, d'anciens noms historiques, quand on n'en a 
pas Ja signification , devrait être baunie des recherches 
critiques (1). Pour. montrer toute l'incertitude d'un 


a Voici, par 2 ce que M. J. J Schmidt dits -sur ies 
noms des princes des Jeou jan:« Les Jeou jan (chez. Deguignes 
» Geou gen), qui formaient un peuple puissant avant les T'ukiueï, 
» étaient sans douté d'origine mongole, comme plusieurs de leurs 


نکمم 
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pareil procédé, je veux donner ici quelques mots man- 
dchoux qui ressemblent à dés noms propres 06 5 
Jeou jan. i 
NOMS JEOU JAN. MOTS MANDCHOUX. 


Chelur où Cherun, ` Chérin, frontail du casque. e 


Kholu , Kholo , ravin. 
Biuloidjiit, Bouldin; ce qui est d'une seule cou- 
RELL SE Ss leur. ; Fea 

Tathan, - Taian, hutte, cabane. 

= Outchengs ` Oudjen, grave. - 
DoulunouDouroun, Doulin, milieu. Douroun , modèle. 
Nakhaï, Nakai; extrêmement: 
Anagout, Anaku, clef. 


On voit par ces exemples qu'il est aussi facile de 
trouver des mots mandchoux que des mots mongols 
qui ressemblent aux noms jeou jan; mais ni les uns 
ni les autres ne peuvent servir à établir un fait positif. 

Les Chinois nous ont conservé plusieurs titres des 
kakhans ou khans des Jeou jan, avec leur signification. 
Je les donne ict; peut-étre parviendra-t-on a Jes re- 
trouver plus tard dans quelque langue de Asie cen- 
trale ou septentrionale, de laquelle nous n'avons pas 
encore des vocabulaires suffisamment complets, pour 
entreprendre des recherches de ce genre. E 


بپ وی ره ګن 


» noms BOR: ygonseryés, 


和 

) F ar Les Chinois, le font conclure avec 

EF و کوت چا‎ ٣ 
» certitu 


. Par eerie Re et Tehoulo ( Tchilagho ` 
» Tehblo), pierre; Talan ou Dalan; septante; Nokuï ou Nokhai, 
» chien; Tohan ou Tagan yı chaudron; Tcheou now ou Tehinow, 
» loup; Onahoeï ou Ounagha, poulain, et autres », — Forschun- 
gen im Gebiete der Bildungsgeschich te der Velker Mittel-Asiens, 
pag. 69. : | E 3 | 


ee 


سپ 


7 6ل‎ ( 
Tchhe lou 8۰ ; 


Che lun, régna sous le titre de Khieou teou fa kakhan, c'est-à-dire, 
prince qui dirige le char et tendYarc. 


HOMME RTS oe مخ‎ idee Ngai teou khaï kakhan. 

Bou lou djen. 2 

Dathan Es. Moukhan Ke ching khaï kakhan. 

Ou di,.........,:....: Tchhilian kakhan, prince divinement 

saint, ~ | 

Thou kho djin,........ . Tchhulo kakhan, le prince soumis. 

Yuichhing,..... ...... Cheou lo bou djin kakhan, le His 
‘bienfaisant. 

Teoulun,,............ Foumingdoun kakhan ,le prince cons- 
tant. a 


Na khat اه که‎ ‘hi foudat khoudje ue, le 
prince doux et aimable. 
Fou thou}, fet mas ... Thokhankakhan, le prince continuant 
Ja suite, 

(M. Schmidt a voulu dériver le nom 
de ce prince du mot mongol to- 
ghan, chaudron!! ) 

Tchheou nou,....... ... Teoulo foupa teou fou kakhan, le mue 
1 commandant sagement. 
Anagouï,............. Tehhi lian theou ping teou fa kakhan, 
; 16 prince qui saisit et retient forte- 
ment. 
Pholomen,..........… Mingeou chi kiu kakhan , le prince pai- 
sible et tranquille. 


L'histoire chinoise parle pour la première fois, en 
545 de notre ère, de la nation appelée, Turks (ou 
Thou khiu, d'après l'orthographe chinoise). « A cette 
» époque, dit-elle, Yu wen thaï, ministre de Tempe- 
» reur Hiao tsing ti, de la dynastie des Wei orientaux, 
» envoya Ngan no phan tho dela tribu des barbares du 
» canton de Thsteou thsiuan(actuellement Kan tcheou 
» dans Ia province chinoise de Kan su), pour aller 
» comme premier ambassadeur chez les Thou khiu 


(47) 
» (Turks). Ce peuple tirait son origine d'une petite 
» tribu des contrées occidentales; la famille de ses chefs. 
» était Aszuna (ou Achina); il habitait, depuis quel- 
» ques générations, sur le versant méridional du mont 
» Kin chan (ou Altai). Les Turks avaient été les 
» forgerons des Jeou jan, jusqu'à ce que leur chef 
» Toumen commença à devenir puissant, et fit quel- 1 
« quès incursions sur Jes frontières occidentales des 1 
» Wei. QuandNgan no phan thoarriva dans leur pays, 
» ils furent tous joyeux et dirent: «Un ambassadeur du 
» grand empire est venu, la puissance de notre royau- 
» me ne peut quaugmenter ». Plus tard les Turks se 
délivrérent de la servitude dans laquelle les tenaient les 
Jeou jan, ils détruisirent l'empire de ces derniers et de- 
vinrent la nation prépondérante dans l'Asie moyenne, : 
, depuis les bords de {Amour supérieur jusqu'à ‘ceux | à 
de la mer Caspienne. Les auteurs chinois disent qu'ils ` j 
‘ont tiré le nom de Turk (ou Thou khiu)- d'une mòn- j 
tagne au pied de laquelle était leur camp principal, et jä 
que cette montagne ayant Ja figure d'un casque: fut 


appelée Thou khiu( Turk), ce qui signifie casque dans 


la langue de ce peuple. Nous trouvons en effet qu'un ee N 
l casque porte encore aujourd hui en turc, en persan , 4 

: et même en arabe je nom de ترك‎ : À 

F ` Lês mots des Thou khiu conservés par les auteurs 

chinois sont en effet turks et non pas mongols, comme 1 

L je Tai démontré dans un article inséré dans 876 / 
1 Journal asiatique (tom. VIE, pag: 262), ainsi que 

: dans mes Mémoires relatifs à l'Asie (t. Il, p. 378 et 

1 | suiv. ). Les Thou 706 occupaient d’ailleurs le même 


2 


(18 ) 

pays de {Asie centrale où les écrivains byzantins pla- 
caiént à la même époque les Turks; ce furent leurs 
descendans qui eurent des guerres sanglantes à soutenir 
contre les Arabes dans fe Mawaralnabar, et Ton sait que 
ce furent des Turks qui y firent la guerre aux musul- 
mans: ‘Toutes ces données. et beaucoup d'autres, que 
j'ai détaillées dans mes ouvrages antérieurs, ne laissent 
aucun doute sur l'identité des Thou khiu et des Turks. 
Si après tout cela M. J. J. Schmidt et le P. Hyacinthe 
veulent encoreen faire des Mongols, il faut ranger leur 
hypothèse dans l'immense catégorie des erreurs histori- 
ques produites par le manque de connaissances suffisan- 
tes et plus encore par l'absence de cet esprit de critique, 
qui, de jour en jour, devient plusrare parmi ilessavans. 

Le P. Hyacinthe, en adoptant aveuglément toutes 


` {es réveries de la commission de Khian loung, change 


le mot de Thou khiu en Toulga, qui en mongol si- 
gnifie un casque. prétend que Thou khiu est la cor- 
ruption chmoise de ce dernier; cependant, les Chinois 


nont jamais défiguré les mots étrangers qu'ils pouvatent - 


aisément exprimer avec leurs caractéres, et rien ne 
les eùt T: de représenter le mot Toulga par 


m 站 二 3 Thou eul kia, si tel eut été en effet 


le nom de i nation en question. Turk était bën- 
coup plus difficile écrire à pour eux, parce que le k y 
suit immédiatement Ir ; ils ont donc préféré de rejet- 
ter cette dernière lettre, comme ils sont accoutumé 


` dele faire dans d'autres. cas semblables. Fee 


» Quant: aux Ouigouts 5 al paraît que Ia commission 


= CRIER - SE 


eae 


( 19 ) 


de Khian loung a jugé à propos de les nommer Khot- 


khor, car le P. Hyacinthe leur donne ce nom. Il ajoute 

à dans une note, sans cependant citer aucune autorité : 

> « Khotkhor estla dénomination mongole de cette tribu, 

: » Les Turkestani les nomment Ouigours. Les Chinois f 
> » ont rendu ja dénomination mongole par Hoei he ou 

t | » Hoei how, et les Turkestäni par Wet wow ell ou 3 
: > Wei wou r, &c. ». I en fait des Mongols; ilne s'ac- 1 
2 corde donc pas en ce point avec M. J. J. Schmidt, 

r de Saint-Pétershourg, qui voudrait que les Ouigours 


fussent des Tubétains. Comme il est suffisamment dé- 
montré que ce peuple était turk et parlait un dialecte 
de la langue turque, je ne m'arréterai ict ni à 6 
| ni à Tautre de ces hypothèses qui ne méritent aucune 
: ` attention (1). f 
هچ‎ 4 ee eee 

= (1) Les réveries de M. J. J. Schmidt sur l'origine tangoutaine | 


des Ouigours n'ont pas même trouvé de sectateurs à Saint-Péters- 
bourg. Un savant polonais M. de Senkowski , qui s'occupe avec déc 


4 : aims . دیک پد‎ » e Ez. 
5 succès de recherches sur l'histoire de l'Asie, est, entre autres lit- 


1 térateurs de la capitale russe, tont-a-fait de l'avis que ce peuple 
était une tribu tarke. Voici Tes. extraits de deux lettres qu'il. ma 


es 
s 


win ek a AEE GOB E OOF a Ce sujet,‏ په 
fait Phonneur de m'écrire, et qui ont rapport à ce sujet,‏ 


ZOE مت لپ‎ 
LISS 


= Re . Saint-P¢tersbourg, le 6/18 janyier 1825. 
~~ « Monsieur, - : 
» Je vous dais bien des remercimens pour Taimable souvenir 

» que vous avez eu ia bonté de me faire de votre important ouvrage 
» sur les Ouigours, qui, malgré tous les efforts de ceux qui veulent 
y » les tangoutiser, n'en resteront pas moins Turks, &c...... > į 
١ 


t- ` ° J. DE SENKOWSKI. 

e Sah سرت‎ $ ‘Saint-Pétersbourg, le 14/26 février 1825. 44 
« Monsieur, pe Oe 3 4 

5 .» Je m'empresse de vous accuser Ja réception 06 6 1 


2. j 


( 20 ) 

Voici ce que le P. Hyacinthe (pag. 152) rapporte 
sur origine des Khitans : « La maison de Kidan , dit- 
» il, est un rejeton des anciens Mongols orientaux , 
« nommés Toung hou. Elle se montre pour 8 pre- 
» mière fois sous ce nom en 479, ۸ cette époque elle 


» brochure Beleuchtung und Widerlegung, u. 9. ٨١ . que vous m'avez 
» fait l'honneur de m'envoyer, et de vous remercier infiniment de 
» votre complaisance. Je Tai Tue avec un grand intérét, et vous me 
» permettrez de faire usage , pour mon travail actuel, de quelques- 


» uns de vos rapprochemens, qui me paraissent fort heureux. Ce 


» travail est l Histoire de la horde d’or, suivie de recherches sur 
la géographie du Kyptchak et du Djété. Je m'en occupe depuis 
» quelque temps: H pourra être de quelque intérét pour histoire 
» de la Russie et même pour celle de l'Asie en général. Malheureu- 
» sement Îes matériaux en sont, comme vous 16 savez fort bien, 
» peu abondans et les renseignemens souvent contradictoires, &c. » 


è- 


J. DE SENKOWSKI. 


Je saisis cette occasion pour avertir les fecteurs qu'il y a à Saint 
Pétersbourg un autre M. Senkowski, qu'on ne doit pas confondre 
avec mon savant correspondant; il travaille à un journal russe inti- 
tulé ; Cbsepnaa sena, 7’Abeille du Nord. Cet autre professeur 
Senkowski a inséré dans fe n.° 151 (17 décembre 1825) de cette 
feuille ; un article qui traite de l'édition russe du Voyage de Plan- 
Carpin. Cet article est rempli d'absurdités. L'auteur y soutient 
justement le contraire de ce que le savant Joseph Senkowski m'avait 
écrit quelques mois auparavant au sujet des Ouigours ; il y attaque 
d'une manière indécente feu Deguignes père et M. Abel-Rémusat. 
Voici ses propres paroles, qui décèlent aussi peu de bonne foi que 
de connaissance du sujet qu'il traite : 

« De toutes les régions de l'Orient, l'Asie centrale a attiré, de 
» préférence, l'attention du monde savant. Deguignes a tiré des 
» annales chinoises une mascarade géographique et historique, 
» car on ne peut qualifier que du nom de mascarade un ouvrage 
» d'histoire dans lequel les peuples paraissent sous des appellations 
» quifeur sont étrangères, ont des rois qui, portant également des 


ES At 
ET مس‎ z 
ly 


زا 
‘occupait le pays actuel des hordes des Kortsin, des‏ 
سي Korlos, des Dourbot et des Djalot (disez‏ » 
Djarét). Leur souverain Dakhouri avait 40,000‏ » 
hommes de troupes divisés en huit tribus, et se‏ » 


» trouvait sous ja suprématie de la maison de Toulga 
Te Sn = 1 
» noms imaginaires , habitent des villes désignées de la même ma- 
» nière, et règnent sur des provinces indiquées en effet par 5 
» noms, mais dont on ne connaît nullement fa situation. C'est pour 
» cette raison que depuis 108-5 cet ouvrage n’excite plus la 
» curiosité des savans, qui n'ont jamais pu deviner ces énigmes 
» chinoises. On a composé depuis en Europe plusieurs volumes sur 
» le fameux plateau de Ia Grande-Tartarie, par lesquels on a voulu 
» démontrer beaucoup, mais par malheur, ou plutôt par bonheur, À 
» on n'a absolument rien prouvé. Bailly et Langlès font naître dans l 
» cette contrée le genre humain ; et comme ils y ont trouvé le peuple 
» énigmatique des Ouigours, ifs les ont regardés comme les premiers f 
» inventeurs des sciences, des arts et de fa civilisation. M. Klaproth 
» a fait, à ce qu'il assure lui-même, la connaissance personnelle 
» de ces êtres énigmatiques, qui, d'après Jui, appartiennent a la 1 
» souche des peuples turks. M. Abel - Rémusat a écrit sur eux, 
o» ainsi que sur les autres nations de 6 centrale, un ouvrage = وي‎ 
» quia pour titre Recherches sur les langues. tartares. Notre savant 
» M. Schmidt, doutant de 1a réalité de l'agréable connaissance que 
» M. Klaproth prétend avoir aite avec د‎ tribu des Ouigours, a dé- | 
» montré, dans ses Forschungen, &c. ( Saint-Pétersbourg , 1824) ; é 
» que ce peuple n’a jamais existé, et que son nom nest quune 
» autre dénomination des Tangoutes. Enfin M. Klaproth , dans un 
» ouvrage intitulé Beleuchtung und Widerlegung; u. s: w. (Paris, | 
» 1824), a défendu {es Ouigours contre la sévérité de M: Schmidt, A 
» et a moins prouvé leur origine turke, que Ja mordacité de son | 
» esprit et l'inconvenance de son style. Malgré 1e nombre de volu- 
| » mes qui traitent de Asie centrale et des Quigours, ou des Oui- 7 / 
« gours et de l'Asie centrale, la géographie de ce pays, principa- f 
» lement dans le moyen age , reste encore dans l'obscurité ; et, de F4 
| و‎ tous les ouvrages que nous venons de citer, ceux de M: Schmidt, | 
» si l'on en excepte la partie polémique, nous paraissent être les A 
» seuls utiles et dignes d'être lus, KC.» . : 


3 


\ 


(2) 
n (lisez Thou khiu ou Turks) ». L'auteur place la a 
note suivante après le nom de Dakhour? : « De sa 80 
» famille descend ja tribu solone des Dakhouri que les p 
« Russes appellent Daourtsi et les Chinois Da ho ». a 
Le P. Hyacinthe se trompe, s'il croit que Ie nom des : 
Khitan ne se rencontre pour la première fois dans l'his- k 
toire chinoise qu’en Fan 479 de notre ère. 11 se trouve b 
déjà dans les annales de fa Chine en 405 (la 1. des 8 
années I hi, de l'empereur Ngan ti, des Tsin). Voici 1 
ce quon y lit : « Les Khi tan sont une tribu des 
« Toung hou, ou barbares orientaux. Leurs ancé- 
» tres furent battus par les Hioung nou et se sau- 
» vèrent dans la montagne de Sian pi, sous Ia dynas- 
» nastie des Wei, dans les années Tsing loung (233 
» à 236 de J. C.). Leur chef, Kho pi neng, devint 
» puissant et excita des troubles; il fut tué par Wang 
: » hioung, commandant de Yeou tcheou. Alors toutes 
T » leurs tribus furent vaincues et senfuirent au sud de 
» la rivière Howang choui ( 1), au nord de Howang 
» loung. Plus tard ils se donnèrent le nom honorifique 
» de Khi tan, et leur horde demeura très-puissante, 
» jusqu'à ce que Hi (ou Mou young Hi), roi des 
» Heou yan, vint les attaquer (ce qui eut lieu en 
» 406) », 
\ ia Quantal assertion du P. Hyacinthe, que les Toung 
\ 1 hou, et par oes les Khitan qui en descendent, 
1 : 


Ea e a a a O a 


(1). TT Ly Chara muren, qui coule dans la Mon- 
El golie. orientale, et qui est nommé Stra-muren dans les cartes de 
a Š ١ d'Anville. 29 


er 二 s n e e E 
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( 23 ) 

auraient été des Mongols, elle nous paraît sans fonde- 
ment. Les Toung how étaient vraisemblablement une 
nation qui apartenait plutôt à la race toungouse qu à 
celle des Mongols On doit regretter que les historiens 
chinois ne nous aient conservé que fort peu de mots 
khitan; cependant parmi ces mots, plusieurs ressem- 
blent bien plus au mandchou qu'au mongol, comme 
on peut s'en convaincre par Ja liste suivante des termes 、 ١ 
khitan que jai pu recueillir. 


EN KHITAN. EN MANDCHOU. | 
Père, Entchou. 
Grand-père, Sal LT يوت‎ ae ' 
Méchanthomme, Boori. : ` Fourou, méchant. 1 
Jour heureux, Saï i el che. Sain inengght. ` 
Fort, force, ` Khouszii. à Khousoun. 
Premier jour de lan, Nainidiel. i 
Grande tête, Naï nie naï. | 
Elevé, exalté, ` Telouwan. i i | 
Poussouwan. AA. | 
Or, Niu gou ou Ju gou. و‎ : | 

- سر 

Jade oriental, — Gouwen. Gou, 
Compatissant, شت‎ pT gee ee - 
Vassal fidèle, Aszu. به‎ E 
Aider ee Kholouwan. — | 
Respectueux envers Desidaban. RACE Le € 


-= ges parens, 
Lasser, ne pas pren- Djian’ou. 


dre > . : RS 4 1 
‘Impératrice, -~ Telighian. — oe SS “TE 
Tasse de vin, ` Sala. IBIS رت‎ PASE PO = 1 
Bataille non décidée, Daoliben. ت٢‎ = j 
‘Cent, ° Goua. 
Rivière, 02 Mori: == (en mongol murén ). : À 
: La famille des premiers princes Khi tan ne s'appelait د‎ 
pas Dakhouri, comme le P. Hyacinthe le prétend, 

f 


ony lit: Pe fang yue TY 36 Pays septentrional est 


( 24 ) 
mais Ta ho. On ne trouve pas non plus dans fes 
annales chinoises , que les Takhouri de nos jours, 
qui sont une branche du peuple mandchou des Solon, 
descendent des anciens princes des Khitan. C’est en- 
core une de ces conjectures hasardées que 16 P. Hya- 
cmthe a vraisemblablement trouvée dans les écrits de 

la commission de Khian loung. 
Anciennement les Chinois donnaient aux peuples 
qui habitaient au nord du désert de Gobi, le nom gé- 


néral de 17 JR Pe ty, Cest-a-dire Barbares du 


Nord. Le mot Ty désignait originairement le pays sep- 
tentrional (1). Cette dénomination s'appliquait par 
conséquent indistinctement aux tribus mongoles et 
toungouses, et principalement à celles qui campaient 
dans les pays situés au nord de celui qui est traversé 
par la rivière Chara mouren (2), et autour du Kerou- 
lan, de Argoun et les affluens de l Amour supérieur. 
Dans les temps postérieurs, la population de cette con- 


eee 


(1) Cette définition se trouve consignée dans le chapitre ZZ, ang 
tchi du Li ki, 


appellé Ty. Le mot Ty désigne aussi un cerf grand et fort. Selon 
le dictionnaire Choue wen ر‎ C'est le nom d'une espèce de chien. - 
(2) C'est-à-dire Ze Fleuve Jaune. C'est 16 nom mongol actuel de 


ie : SIT رپ‎ 
cette riviére ; elle sappelle en chinois 111 ig Houang ho; po 
elle entre dans Ia province de Ching king ou Moukden, elle prend 
le nom dep] ie Liao ho. 11 ne faut pas la confondre avec le 
grand Fleupe Jaune, appellé aussi en chinois Houang ho, mais 


٨ ب‎ 3 0 iad 7 ما 8 و‎ 
ecrit avec un caractère différent, savoir 76] TE. 


( 25 ) 
trée fut plutôt composée de nomades mongols que de 
toungouses ; le nom de Pe ty resta aux premiers. Les 
Tubétains paraissent lavoir emprunté aux Chinois, car, 
dans leurs livres historiques, ils donnent aux Mongols 


Noe AD 

le nom de HD Bi dè ou NT Bè dè, qui, comme 
M. J. J. Schmidt le suppose, n'est qu'une transcription 
peu altérée de Pe ty. 7 

Le nom de Mongol est aussi tres-ancien ， il apparte- 
nait autrefois 4 une des principales branches de la na- 
tion mongole , mêlée peut-être déjà à une époque très- 1 
reculée de quelques tribus toungouses. Aussia-t-on toute : 
raison de croire que cette branche est la méme que 
les Chinois connaissaient depuis le VI. et pendant les 
vit.’ et vill.’ siècles, sous le nom de Mo ho (1), qui 
nest apparemment qu'une transcription incomplète 
de celui de Mongol, پو‎ : ٨ 
Une branche de la nation des Mosko, fut connue ٢ i 


3 
و 


dans le ۷1." siècle sous le nom de H + Ta ta. 
و ا پو در‎ ORE RPP ad ~ ——_ | : 1 


Ce peuple = habita d'abord au nord-est des Hi et des | 


2 


(1) Les th Mo ho habitaient l'Amour supériéur et ses 
affluens ; ils s'étendaient au sud jusqu'au pays actuel de Ningouta. 
Au commencement du vit. siècle, ils étaient encore en partie sou- 
mis aux Coréens, mais bientôt après ils devinrent puissans et fon- j 
dèrent un vaste royaume, qui comprit le pays actuel des Man- } 
dchoux et une grande partie de la Corée. Les Mo ho abandonnerent 
‘alors ce nom, et prirent celui de Phou hai; il fat aussi celui de | 
leur nouveau royaume , qui dura jusqu'en 926, époque à laquelle 
il fut détruit par {es Khitan. ise 


) 26 ( 
Khitan (1), puis ayant été vaincu par ceux-ci, ses 
hordes se dispersèrent, une partie fut soumise aux Khi 
tan et Tautre aux Phou hai. D'autres de ses tribus vin- 
rent habiter dans la chaîne des montagnes appellée Yn 
chan (2). Elles y gardaient le nom honorifique de 


leur nation, qui était in ae Ta ta (3). C'est à 
la fin de Ia dynastie des Thang , ajoute l'historien que 
j extrais , que ce nom fut connu en Chine. 
Le nom de Ta ta n’est qu'une corruption chinoise 
de celui de Tatar » par lequel on désigna bientôt après 
a totalité des tribus mongoles, qui ne reprirent que 
plus tard leur ancienne dénomination de Mongol. Le 
mot Ta ta s'écrivait originairement par les deux ca- 


è i 
ractères HH E, dont le premier 25 ne se 


prononce que Ta > avec Taccent bref, ou Tat, dans 
les principaux dialectes de la Chit سه‎ 


Le second HH na que deux prononciations , celles 


(1) Ces deux peuples occupaient Ie Pays situé au nord des pro- 
vinces chinoises actuelles de Tchy li et de Ching king, et arrosé 
par 16 Chara mouren et ses affluens. ; 


(2) al) far chan est 18 dénomination de la haute chaîne 


de montagnes qui commence au nord du pays des Ordos, ou de la 
courbure fa plus septentrionale du Fleuve Jaune; et s'étend à l'est 
jusqu'aux sources des rivières qui se jettent dans Ja partie occiden- 


tale du golfe de Péking. : : 


©) BE YE Ê Por. te Ou case, موه‎ des cinq 


petites dynasties. qui ont. régné en Chine après celle des Thang, 


vol. LXXIV, fol. 2 verso. 


= ج 
ee‏ 
ma‏ کس 


(27) 
de Ta bref et de Tche bref (ou Dje); il signifie cuir 


tendre. Voici comment le plus ancien diétionnaire chi- 4 
nois, le Choue wen (1), l'explique : 


À UE aly À ٨‏ پو 
MEHEME.‏ 


c'est-à-dire : « Cuir tendre; est composé de 2 


» (cuir), et du groupe H , prononcez en coupant ， 4 


» ichi et je (ce qui donne tche ) ». | 
On voit par conséquent que cette lettre n'avait du 
temps des Han que la prononciation de tche. Un autre 


E تت‎ 5 : : : 
dictionnaire , le Kee + Yu pian , composé en 543 


de J. C. et revu en 674, explique le même carac- 


| 


« Ha deux prononciations, coupez to et ta (ce qui : 
» fait ta), et tchi et lie (ce qui fait tche). » | 


Le dictionnaire Kouang yun, qui fut revuen 1014 


(1) Chote wen kiai tsu, édit. de 1804, kiv. 111 , fol. 1 rect. — 
Hiu tehin, auteur du Choue wen, 6 termina dans la 15.¢ année de 
Yempereur Ngan ti des Han, cest-a-dire en 121 de notre ere, 

(2) Soug pen Yu pian, édit. de 1704, vol. UI, fol. 53 recto, 


iat 


( 28 ) 
de J. C.; ne donne aussi que les deux prononciations - e 
de ta et de tche à ce caractère. Ce n'est que dans 
le dictionnaire Tsy yun, composé en 1037, qu'on 
trouve pour la première fois une troisième pronon- 
ciation, celle de tan. Tout porte à croire que c'est 


une erreur, provenant de ce que le groupe , qui t 


ee 


entre dans Ia composition de in > Se prononce tan 


lorsqu'il est seul » mais il change cette prononciation 

; en ta bref, quand il est réuni avec les clefs 30, bou- 

a) che ; 38, Jemme ; 61, cœur > 94, chien; 118, roseau; 
177, cuir et 203, noir. Elle se prononce tan avec 

: les clefs 9, homme ; 3 2, terre; 94, chien ; 145, ha- 
bit et 148, corne 


Comme fa prononciation tan du caractère #8‏ اب 


ne date que du xı.“ siècle, elle ne pouvait exister‏ اد 


yẹ- : $ i 
dans Ia composition du mot HH 23 dont les ١ 
\ i Chinois se servaient dans le vııı. siècle pour rendre 
le nom de Tatar, tribu Mo ho ou mongole, qui 


était venue habiter dans les monts Yn chan. Cepen- 


a dant Ja commission de Khian loung a jugé à propos 
pig d'adopter ce paradoxe, et de nommer les Mongols 
À 1 TATAN (1), au lieu de T4 TAR, comme les deux 
1 ته‎ (1) H parait que c'est le mot mandchou منم‎ : Tatan ) en- 
FA droit’ où ies voyageurs sarrétent pendant Ja nuit; halte de nuit), 


qui a fourni aux membres dé Ia commission chinoisé Ia base de 
ACH leur merveilleuse conjecture, IT est aussi par trop absurde de croire PG 
FES : 3 j P P 


ب = 一 è‏ -منې ل 


( 29 ) 4 
. i . : . . 5 
caractères chinois H : Pindiquent clairement. 


Le Père Hyacinthe, loin de soumettre cette opi- 
nion de la commission à un examen critique , 6 
sans hésiter, et appelle la dynastie de Tehinghiz-khan 
la MAISON DE TATAN. Ceci est une méprise d'au- 
tant plus grave, que, quoique les Mongols fussent à 
cette époque assez généralement connus de leurs 
voisins sous leur ancienne dénomination de Tatar, 
Tchinghiz- khan avait pourtant renouvelé chez eux 
celle de Mongol, qui, en effet, n'est que celle dune 
des anciennes branches de leur nation, celle de Mo 0 
ho, qui se retrouve déjà dans les annales chinoises 
avant Tchinghiz- -khan, mais écrite Mounghos. Mon- P 
gol, aussi bien que Tatar, ne furent que des noms | 
Particuliers de tribus, et ces dénominations furent ap- | 
pliquées à toute Ja nation mongole aussitôt que les 
peuplades qui Jes portaient devinrent dominantes. Le 1 
mot de Tatan est donc une hypothèse absurde de la 7 
commission de Khian loung, recueillie trop e 
sement- par le P. Hyacinthe. - 


4: 


Apres le temps de Tchinghiz khan, les Chinois ont 


ones 


| 
ue au Ese caractere Æ Ta du mot Ta ta, pt 


qu une dynastie s se soit appelée halte 1 ‘iat , et que les Mongols 1 
aient jamais 6 pour {eur nation un nom honorifique tiré d'une ‘ 地 
laperê, étrangère, qui n'avait aucun rapport avec leur religion : 
il n’en serait pas de même s'il s'agissait du sanscrit, par exemple, 
lequel, comme idiome des livres bouddhiques, a fourni beaucoup | 
de titres à des princes mongols. 


( 32 ( 
معناه الرمل الاسود RSL‏ قال اہں Mew‏ وقراقوم 


انت قاعدة xl‏ » & جپاتها بلاد dal!‏ وی Ralls‏ : 


_« (Ce nom) signifie en turc sable noir.: Ibn- Saïd 
» dit : Kara-koum est هآ‎ capitale des Tatar ; elle est 
» à coté des pays des Mogols, qui sont d’origine tar- 
» tare, et desquels viennent aussi les Khans (ou succes- 
» seurs de Tchinghiz- khan ) ». Ce passage démontre 
clairement que le nom des Mongols de Tchmghiz était 


_TATAR:et non -pas TATAN رو‎ et que c'est par erreur, 


si les Chinois et Les Japonais le prononcent à présent 
de cette dernière manière. pee ais 
~ Jaicru qu'il était nécessaire de m'arrêter assez long- 


temps: à éclaircir ce point des ouvrages du P, Hya- 


cinthe parce que l'hypothèse qu'il a mise en avant 


pourrait répandre une grande confusion dans l'histoire : 


که 


des Mongols. L'esprit humain est généralement plus 
porté à adopter ce qui est absurde, parce qu'il parait 
plus piquant, que ce qui est naturel et raisonnable; aussi 
les prétendues. découvertes. trouvent-elles souvent 
d'autant plus de sectateurs, qu'elles sont plus futiles et 
plus dénuées de fondement. "تت‎ LE Hay HESSE 

_ Le P. Hyacinthe a puisé ses matériaux dans [his- 
toire de Ja dynastie mongole qui a régné en Chine 2 
ainsi que dans le Thoung kian kang mou ou dans les 
Annales de la Chine. Sa traduction est générale- 
ment faite avec soin. Il a eu Theureuse idée de ne 


pas vouloir faire avec ces matériaux un-ouvrage à Jui, 


PT 


=e 


1 


(33) 

etil s'est contenté de les donner tels qu'il les a trouvés 
dans les originaux, et sans les méler ensemble, de 
sorte que le lecteur a, sous chaque année , Paberd le 
texte de Thistoire des Yuan, puis celui des Annales. 
»-Ces morceaux, traduits par le P. Hyacinthe, auraient 
été encore beaucoup plus utiles, sil n'avait pas: suivi 
les textes falsifiés par la commission. de Khian loung, 
ou le système hypothétique inventé par elle. Lar- 
chimandrite russe a remédié à la vérité à cet incon- 
vénient , en donnant à la fin de son ouvrage des tables 
comparatives des noms propres que la commission. 
a cru rectifier, et de ceux qui se trouvaient origi? 
nairement dans les textes chinois, mais c’est: pour- 
tant un grand inconvénient pour le lecteur d'étre obli- 
gé de recourir à ‘chaque instant à ces ‘tables. H nous 
paraît qu'il aurait mieux valu laisser subsister les an- 
eiennes transcriptions chinoises, et donner les expli- 
éations de la commission én note au bas dés” pages. 
Quant aux dénominations mongoles „ón. ne peut nier 
que | la commission - n'ait souvent ¢ deviné juste, ; par. Tes. 
raisons que jai e j'ai exposées a au | commencement de ce rap- 
ort; _ mais is souvent aussi elle -s'est grandement trom- 
pée, en défigurant Jes noms jes plus connus que nous 
possédons écrits én caractères ‘mongols, et sür l'ortho- 
graphe desquels il ne peut. exister at Teima En 

voici quelques exemples : پک از دو ده‎ 
“Liépouse de Dobon mergen ; “onzième anteire? de 
Tehinghiz- khan , est nommée dans l'histoire mongole 
de Sanang setsen, L o4 Lapis Aloung gowa ; ou 


Aloung goa. Elle devint enceinte d'une manière sur- 


3 


(34) 

naturelle, et mit au monde un: fils nommé Boudan- 
tsar, par lequel commence la ligne des princes mon- 
gols prédécesseurs de Tchinghiz-khan. Rachid-eddin 
et. les auteurs. musulmans qui ont. écrit Thistoire 
de.ce conquérant, nomment la mère de Boudantsar 
و م‎ Ure > : . 

GI Alan kowá; je dernier elif manque dans‏ قو 

SHNS 2 HOTA E A 

Abou Eghazi, qui écrit ce nom الان قو‎ Alan kawa. 
Les historiens chinois le transcrivent aussi par : 


FRB Pr tee 1o 1a. Dayne te 


moignage unanime des écrivains mongols, persans , 
arabes , turcs et chinois, la seconde lettre de ce nom 
est donc un ZL; néanmoins ; la commission de Khian 
loung a jugé à propos de l'écrire Aroun gowa, afin de 
pouvoir l'expliquer par les mots mongols aroun, pur, 
et gowa,, belle. Le P. Hyacinthe a adopté cette erreur. 


Suivant l'histoire des Yuan,« l'empereur (Tchinghiz 


khan) prit, dans 1:3. mois du. printemps de 1220, 

Emme کال‎ AR me 
18 ville de ماد‎ FA Pou houa (Bokhara ); en été 
le E ois, diede TP f E Sin 
` kan, (Samarkand ), et dans Tautomne , da forteresse de. 


Ge He Hiring Ouo tho lo eul ( eee La 
commission de Khian loung et Ie P. Hyacinthe font 
de.ces, trois villes Bourkha » Tachikan et Otolor 
(c'est-à-dire. pâturage). L'identité de Sin szu kan avec 
Samarkand est depuis long-temps reconnue, ainsi cette 


مته ادد 


204 


(35) 
ville ne peut être Tachikan ou Tachkand, etd’ ailleurs 
cette dernière place n'est pas mentionnée parmi les 
villes prises par Tchinghiz khan en personne. 
« Au printemps de 1221, dit la méme histoire, le 
» fils ainé (de Tchinghiz khan) Djoutché. -.6 Siege 


» de ja ville de F $ Jp Yosi ki kan | (Cest 


» a-dire Yangghi-kand J». Yangghi-kand (ou. la nou- 
velle ville ) était le nom d'une place située sur Te bord 
du Sihoun, à deux j journées de son embouchure dans 
le lac d’Aral. Elle fut en effet | prise par. Djoutchi. , fils 
ئو‎ ax La commission m le P, Poxa 


Soe 


177 Voyez ‘Rachid-eddin et Tes autres atê Sees qui” ont 
raconté les exploits de سن بو‎ Abou’ w'f-féda appelle cette 
ville en arabe EXO القرية‎ J Alkaryat. aldjadidat » ou la. nou- 
velle ville , et il Jui Hoane aussi son nom ture de ts یغخی‎ 
Yanghi kant, qui signifie la même chose. C'est chez lui fa plus 
septentrionale des villes situées sur le Sihoun ou fleu se de 4 ch; il 


. Ja place, d'après. Alfaras , au 479 de lat. je ıê cél lèbre. A 
ena indiqué la _position dar re partie de sa Ca 
l'Asie ê1 gui, dans les derniers temps, 
ont visité le ieur, € At cette posi- 
tion |, quoique de la ville a aient totalement disparn, 11 pa- 


2 are 


rait ls que c ae méme ville q que 06 chérif Édrisi appelle 
KAD ر‎ Alhadithah au “eu | e ANT Aldjadidah, ou la nou- 
velle, et qu'il place sur Le. Sihoun, à deux stations, du lac de Kha- 
rizm, Je dois faire remarquer à c cette occas : dans le ma 
nuscrit turc des Mémoires du sultha1 2 $ que. 2 i consulté 
a Saint-Pétersbourg, que. NS Le , Fanghi. kand, “qui n'existait 
déjà plus du temps de Babour, était aussi appelée dans les livres 
HAAS طراز‎ Thirdz kand ou ville des broderies. H faut bien E 


à de confondre ce dernier nom, avec celui de Ta ville dej طرا ر‎ Tha- 


raz , située, selon Abou'L-féda , par 440 25' de lat. nord, et à une 


Rê considérable a Test de Yanghi-kand, sur fa rivière Artch — 


3. 


SL OC SDS مښمموممم هئ ئم‎ 


i 
f 


) 36 ) 
prennent Yangghe-kand pour Andzian ouAndedjan, 


ancienne capitale. du pays de Apes , Située à quel- - 


« Dans fa automne ana $ même année empereur. prit 


| > WHE” Pan le khe [Balkh (1)]». La 


“commission de Khian lung fit le nom de cette ville 
Baralkha (en turc contempler)! 
«Dans? hiver de la même année, Tolai pritles 0-2 


de BY RE HE ge fe PA ۷ 37 ey ms tchai 6‏ ټ 
Dh Ma lou‏ لکا DURE‏ لا kho (2) et de‏ » 
(Se =‏ مرو Rs‏ ی syra‏ »: 
Marou-erroudz) ». Reconnaitrait-on‏ مرو wet Soi‏ 
noms dans les transcriptions de la com-‏ ات jamais: ces‏ 


16 manuscrit des Mémoires dé abour. dont M. SE 5 vest servi 
pour faire fa traduction anglaise de cet ouvrage curieux, portent : 
٤» Yanghi, connu dans les livres d'histoire sous le nom d'Otrér ». 
“Otrér o ou Férdb est une ville tout-à-fait différente , située au sud- 
est de Yanghi-kand, un peu au-dessus def’ embouchure de T'Artch 
‘dans Te Sihoun, et selon Abou’ Lféda, par 440 de Tat. nord. 3 


(1) L'erreur, que présente la transcription chinoise de Pan le. 


“khe pour Balkh , ‘tire sans doute son origine d'un document oui- 
‘gour mal écrit ou maf fu. En caractères ouigours, le nom de Balkh 
ou Bülekhe, s'écrirait UAH : ; une dent de lettre de سا‎ pou 


voit facilement faire ونېښا‎ Banlekhe. 


(2) Les erreurs dans cette transcription résultent sans ‘doute 
aussi d'un “original en caractères ouigours mal Iu. Marou chahdjan 


devait s écrire po دلو‎ Marou tchahdjan; jon aura Tu SYA, 


Mar ou tchayeka.‏ د غ 


7د 


(37) 
mission, qui en fait Maltsilik et Maltsiaras ر‎ et tra- 
duit le premier par pâturage | très fertile? ; 
« En 1222, au unin Tolai prit | les villes de 


ER کل‎ 
* ae > Thou ; szu (Thons) « 3 de $ 


= 1 JG: Ny Sic. wou on cre ». La 


commission fart des noms de: ces s deux villes fs ووو‎ 


(mines de +) ; et Tchor era a 


» de Ei À) k M ou lai i». G Se ere le pays 


des XA Moulahid ow miei nom par lequel on 


_ désignait en Perse les Ismaéliens ou Assassins du Koû- 


hestân. La commission en fait : la. PO: de 
Mouroi et traduit ce mot par courbure !د‎ 


“a 1 passa par FA 也 Ye iB (Herio ou Herat), 4 


heat fy Ie 
» pee te Tempereur ; et prit d'assaut Ja forteresse 


هري kan (Talkan)‏ لاو 


Kans CE igre 


Herio ou : هز‎ E te devient Ilalik dans le travail de 


ja commision, et. Thalkan y est écrit FR „c estar 
dire defense, pr rohibition (1). tii de ay} 

L'histoire chinoise des Yuan parle de Ja soumission 
‘des Russes et des Moscovites par es Mongols , et Tin- 
dique clairement sous l'annee 1237. 


Voici ie texte : ` 


OUT, TON 


کي 


FEF: ARES SG TERR TESI ړ‎ AORN WOTE RE 
Hyacinthe transcrit mal ici le caractère HA Quo par 


c'est-à-dire : « Danslaneuvième (année du règne d'Ogo- 
» dai khan), qui estl'année cyclique Ting yeou (1237), 
»au printemps, Meng ko attaqua les Kin tcha (les 
» habitans du Kiptchak ), les battit complétement et fit 
« prisonnier leur chef Butchiman jil pénétra aussi dans 
» le pays et assiégea les Ouo lo szu (Russes); toutes 
» des tribus de My kie szu (lisez Miszukie (1), c'est- 
» à-dire Muskie ou Moscou ( se soumirent, ». , 
: -C'est en effet en 1237 que Bathoukan, se trouvant 
sous Tesordres de Meng ko où M. angou, fit la conquête 
2 Russie ‘s'avança ‘depuis le Dn iepr jusqu’à la V iss 
ule, et fonda l'empire mongol du Kiptchak. Le Père 
HOEY i 


سي دم که لب 


(1) H y a évidemment une transposition dans les caractères 
de ce nom. Les Tatares prononcent encore aujourd'hui Muski le 


nom de Moscou. 


$08 


( 39 ) 
‘Kan (ou Gan), il met, pour Quo lo szu ou O ros; 
(Russes ) 5 Gan lo szu. 11 fait aussi de Gan lo szu et 
de My kie szu des villes, quoique Toriginal les dé- 
signe comme, des pou, ou tribus. : 

Les auteurs chinois, persans et turcs racontent tous 
de la même manière. da destruction finale de Ja na- 
tion des Naiman par Tchinghiz-khan. «Ce conqué- 
» rant revenant en 1206 de son expédition contre le 
» royaume de Hea ou Tangout, apprit que Phou low 
» yu han (Bouyourok-khan ) avait succédé à Ta yang 
» khan. (Dain-khan ) son frère , et.que les Naiman l'a- 
„vaient reconnu- pour leur maitre. H surprit ce nou- 
» veau. prince des Naiman à la chasse.a la montagne 
| » Ou lou ta (Ouloug-tagh ), le défit entièrement et Te 
» fit prisonnier, Les Naïman. mirent a sa place Kiu 
| » tehou liu han ( Kutchlouk-khan)) fils dé'Ea yang khan 

n qui se retira avec To to (Tokto) chef des Merkitsur 
» les bords de la rivière Ye eul ti cha (Irtyche )&es » 
L'orthographe: de tous les: noms qui se trouvent dans 
ce passage:est indubitable; voici ¢ependant ce qu'en a 
fait-a-commission de Khian-loung.' B ouyourok-khan 
devient chezelle Boro-khan (en: mongol le: khangris); ٢ 
le nom: du mont Oulou-tagh ( c'est-à-dire la grande 
montagne) qui continue à l'ouest la-chaîne: du Petit 
Altai, dus nord-ouest du Jac Balkach;| est changé‘en 
Ourtou-tagh (en ture montagne longue ); Le khan 
Koutchlouk ( oule puissan t) devient Khoutchouleë; 
enfin la rivière d Irtyche recoit le nom tubétain de Yar- 
dachi ou bonheur élevé (|). 

Les noms propres Jes plus communs et les moins 


| 


س 


E 

he 

1 | ê 

1 

a = a oe 

۸ défigurés par la transcription chinoise, “n ont وو‎ été 
Ve! ~ *econnus par la commission de Péking. Celui de Has- 
و‎ san (en arabe le bean); est rendu-en chinois par As- 
W san ; la commission ÿ voit Ie mot: mongol Assar, qui 
E désigné une enceinte, une séparation: Le nom d’.A h- 
1 l med (en arabe le trés-lowable (, transcrit en chinois par 
٢ ۰ _ A'he ma, devient le turc Akhmat; et signifie le fils 


aine. Le nom de la ville de Bich balig, ; qui en ture 


1 و د‎ signifie les cinq villes , est transérit en chinois'par Py 
aal | chy ba ly; la commission en fait Bachi beli et le tra- 
Hel duit par téte-croupe. Nidzam-eddin (en arabe le fon- 
ke Ne | dement de la foi) -est très-peu défiguré dans 14 trans 
1 | cription chinoise Ni tsa ma ting; les savans de 67 


loung en font Naïdji midir ; sans traduire ces mots: 
. Fakhr-eddin (en arabe la gloire de la religion ) est 
écrit dans Tes livres chinois Fa he lou ting, la commis« 
khar ea mab par bas ; 
T تد‎ etal ات‎ : 


pisa : Ce peu: نې دب اوي اه په‎ de quelle 


Wis e les textes chinois ont été falsifiés par: lace com> 
1 a | mission de Khian loung: On ne pourra nier le zèle et : 
KA L. Fassiduité du P. Hyacinthe , mais on doit aussi avouer 
اظ‎ quila montré un manque total de critique ;:en ها لص‎ 
de 


_güant:pas de son travail les hypothèses de qu elques 

prêtres mongols: et dé quelques lettrés de: Péking ; 

| hypothèses quine peuvent que jeter | À peer 
| déplorable dans Thistoire de l'Asie centrale. ` te. 


EE 
و‎ 


0 : > 2 

1 \ e YE 9h HibisGhI Oa کو په ع تنم موق‎ 

TER \ re, 
et qs ead EO ASRS 
ET aS = د‎ 
eh te چو موه وک وه ووه ان‎ eG NÉ ANOT 29: 
i { = IMPRIMERIE ROYALE. -— SEPTEMBRE 1830. 
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